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La rentrée a sonné dans une 
ambiance redevenue respirable, 
tant mieux pour les 6000 élèves 
des 41 écoles des cercles sco-
laires du Locle et de La Chaux-de-
Fonds. C’est pile dans cet aligne-
ment lunaire que certaines étoiles 
du Ô s’en vont et que d’autres s’il-
luminent pour faire briller l’actua-
lité des Montagnes. Plus proche, 
plus enveloppante, l’information 
régionale – celle attendue par 
nos lectrices et lecteurs – prend 
le dessus sur les grands chantiers 
internationaux aux clefs de lec-
ture passe-partout.

L’heure de la 
rentrée a sonné !

Éclipsés Trump et Poutine ? Oui, 
pour un certain temps, car ces diri-
geants et leurs coteries sont cores-
ponsables des périls planétaires. 
Guerres, réchauff ement climatique, 
paupérisation par l’IA épuisent les 
ressources, entraînant notre monde 
vers l’inconnu. Plus que la nique de 
Zelensky au maître du Kremlin ou 
le pied au cul des barbus au blond 
capricieux, c’est l’empire du Milieu 
qui a retenu mon attention estivale. 
Sans confl its armés, la Chine aligne 
les victoires technologiques, éco-
nomiques et symboliques. Dernière 
démonstration fin juin : un bond de 
20 % du nombre d’étrangers venus 
arpenter Pékin ou Chongqing, nou-
velle destination phare pour 23 mil-
lions de touristes… connectés !

Intempérie 5

Un déluge XXL 
s’est abattu sur le Petit- 
Cachot

Travaux 12

Quand les entrailles de 
la terre (re)font surface

Aventure  20

La chasse au trésor 
du Ô est relancée ? 
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Samedi dernier, le spectacle de la team PAC 
a rapidement tourné à la démonstration à la piscine des Mélèzes. D’abord amusante 
avec le concours de plat, puis incluante avec la compétition de plongeon ouverte 
à tous, la journée a tourné à l’orage avec le passage d’une belle averse au-dessus de 
la ville. Les nuages se sont ensuite dissipés pour laisser la vedette à la grande démo 
de plongeon. Un spectacle venu du ciel à découvrir en pages 6 et 7.

 Piscine des Mélèzes 

 L’eau comme point de chute, le vide 
pour espace créatif

Tél. 032 913 90 00
info@le-o.ch
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Par Patrick Fischer

Quelle place pour la préoccupa-
tion climatique quand on dirige 
un grand garage�?
La place que nos clients veulent bien 
lui accorder ! Nous ne fabriquons 
pas de voitures, nous les vendons. 
On peut les conseiller en fonction 
de leur pro�l et de l’utilisation qu’ils 
comptent en faire.

Ils sont préoccupés par le climat 
vos clients�?
Mon impression est qu’ils savent 
qu’un jour ils conduiront une voi-
ture électrique mais ils ne savent pas 
quand. Est-ce le bon moment ou pas ? 

Nos discussions tournent beaucoup 
autour de cette question. 

Comme garagiste, comment voyez-
vous votre rôle�?
Notre métier n’est pas de vendre des 
voitures neuves, c’est de prolonger la 
vie des véhicules. On les entretient, on 
les répare, on les revend d’occasion. Ça 
revient à économiser l’énergie grise, 
celle qu’on utilise pour fabriquer de 
nouvelles voitures. C’est là notre prin-
cipale contribution à la protection de 
l’environnement. Et on réussit assez 
bien puisque chaque année le parc 
automobile suisse vieillit d’un mois. 
On en est à 10 ans actuellement. Les 
gens jouent le jeu, ils gardent leur voi-
ture plus longtemps. 

Vous iriez jusqu’à dire que la voi-
ture à essence pollue moins que la 
voiture électrique si on prend en 
considération le cycle complet�?
Non, je n’irais pas jusque-là ! Mais 
c’est un calcul complexe car il faudrait 
savoir combien il y a de CO2 dans la 
production d’électricité. En Alle-
magne il y a des centrales à charbon. 
En Angleterre et en Chine aussi. Les 
spécialistes s’écharpent pour savoir si 
la fabrication des batteries ne génère 
pas plus de problèmes que la fabri-
cation d’un moteur thermique… Et 
maintenant, il y a l’arrivée des biocar-
burants. Vous en mettez dans une voi-
ture diesel, et vous êtes neutre en CO2 !

C’est possible aujourd’hui�?
Les grandes compagnies l’annoncent 
pour la �n de l’année. Actuellement, 
chaque litre de diesel contient déjà un 
pourcentage de biocarburants mais 
si on arrivait à 100 % on franchirait 
vraiment un cap. Je ne sais pas si 
c’est l’avenir.

Dans les ateliers, avez-vous 
pris des mesures en faveur de 
l’environnement�?
Depuis toujours. Aujourd’hui, on ne 
rejette plus rien. Tout est trié et recy-
clé, que ça soit l’huile, le fer, le plas-
tique, le carton, les tissus. En carros-
serie, l’évolution a été phénoménale 
ces 30 dernières années. On n’utilise 
quasi plus de solvants.

Conseillez-vous à vos clients 
d’acheter des voitures électriques�?
Non, ça aurait peu d’in�uence et on 
risquerait de perdre le client. Celui 
qui fait 40 000 km par année parce 
qu’il traverse la Suisse à longueur de 

La voiture reste montrée du doigt comme un gros pollueur et l’un des coupables des canicules à répéti-
tion. Qu’en est-il en réalité ? Quelle est la part de marché des véhicules électriques ? Comment 
un garagiste voit-il son rôle dans la transition énergétique ? Le Ô fait le point avec Pierre-Daniel 
Senn, le patron d’automobiles Senn SA, l’un des plus grands garages du canton.

Le rôle du garagiste dans la transition écologique 
selon Pierre-Daniel Senn 

« On est là pour prolonger la vie 
des voitures »

Pierre-Daniel Senn, le juge 
devenu garagiste (Photos © pf)

En carrosserie tout est trié et 
recyclé et on n’utilise quasi 
plus de solvants

150 collaborateurs dont une 
quarantaine à La Chaux-de-
Fonds

Le parc des occasions, on y 
vend toujours plus de véhicules 
électriques

«La mobilité est 
essentielle. Arrêter de 
bouger c’est presque 
nous demander 
d’arrêter de respirer»
Pierre-Daniel Senn
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journées, il faut qu’il prenne un die-
sel, d’autant qu’avec tous les �ltres et 
peut-être demain un biocarburant ça 
devient intéressant.

Y a-t-il un regain d’intérêt pour 
les voitures électriques depuis la 
guerre au Moyen-Orient et la flam-
bée du pétrole�?
Le marché a connu un premier pla-
fond de verre. Les gens voulaient 
de petites voitures pas chères et on 
leur a servi d’énormes voitures très 
chères avec des difficultés de ravi-
taillement ! Avec les premières Tesla, 
il y a eu un phénomène de mode et 
parfois aussi une forme de snobisme. 
Aujourd’hui e�ectivement on sent que 
ça repart, surtout pour des voitures 
électriques d’occasion qu’on avait du 
mal à vendre avant.

Au détriment des hybrides�?
Non, les hybrides progressent au 
détriment des voitures thermiques, 
très clairement.

Est-ce que la voiture est toujours un 
gros pollueur�?
Non, c’est un mauvais procès. Dans 
notre pays, la mobilité est liée à la pros-
périté. Arrêter de bouger c’est presque 
nous demander d’arrêter de respirer ! 
Les statistiques de l’O�ce fédéral des 
routes sont claires, elles montrent 
une baisse massive des émissions de 
CO2 par véhicule et par kilomètre. La 
technologie permet de trouver des 
solutions. Une Golf consomme moitié 
moins que dans les années 1980. Mais 
d’un autre côté, avec la mode des SUV, 
les voitures sont devenues plus grosses 
et plus lourdes.

Et l’automobiliste, il a la possi-
bilité de polluer moins en adap-
tant sa conduite�?
Oui, il existe les conseils du TCS. Pour 
consommer moins de carburant, l’idéal 
serait d’avoir un tra�c �uide autour de 
80 km/h. Il faut éviter de mettre des 
choses qui dépassent inutilement de 
l’habitacle, il faut éviter de rouler avec 
ses chaînes à neige dans le co�re en 

été. Avec des pneus gon�és à la bonne 
pression, on consommera moins.

Et couper le moteur au feu rouge�?
C’est devenu quasi automatique sur les 
nouvelles voitures. Dans les anciennes 
où il faut tourner la clé et redémar-
rer, c’est mieux pas ! Aujourd’hui, on 
a des moteurs qui s’arrêtent en des-
cendant la Vue-des-Alpes, on arrive à 
zéro consommation.

Le métier de garagiste, comment 
a-t-il changé en 40 ans�?
De nouveaux métiers sont apparus, 
mécatroniciens ou spécialistes élec-
triques, mais le cœur du métier n’a 
pas changé, on est là pour prolonger 
la vie des véhicules. Ce qui a changé, 
c’est le marché. En Suisse et dans les 

pays industrialisés, l’o�re de voitures 
dépasse la demande, le rapport s’est 
inversé. Selon une étude de KPMG, on 
va arriver à 6 concessionnaires pour 
100 000 habitants, ce qui représente 
une dizaine pour le canton de Neuchâ-
tel. On y est bientôt. 

Le prix du baril est partout le même, 
comment expliquer les écarts 
de prix à la pompe, parfois plus de 
10���cts le litre dans le canton�?
Il y a di�érents facteurs. Ça peut être 
l’état des stocks mais aussi la concur-
rence, qui est vive entre les stations 
sur des routes très fréquentées comme 
vers Sugiez. En réalité, le prix de l’es-
sence est surtout un moyen d’attirer 
les gens dans leurs shops.

Pierre-Daniel Senn a été avocat et juge pendant une 
vingtaine d’années dans le canton avant de reprendre 
le garage avec son frère David, à la retraite de leur père.

Qu’est-ce qui vous plaît dans le métier de garagiste�?
Sa variété. On répare, on vend, on conseille… C’est 
varié et ça évolue.

Et le contact humain? On n’achète pas une voiture 
comme un fer à repasser.
Oui, et encore, vous pouvez avoir la dame de Laura Star 
qui vient vous faire une démonstration ! (Rires…)

C’est vrai, mauvais exemple !
Non non… Vous avez raison, la base de tout commerce 
c’est ce que les Suisses allemands appellent la règle des 
4 M: Man Muss Menschen Mögen, on doit aimer les gens!

Le réchauffement climatique, ça vous inquiète?
Je ne suis pas inquiet, j’ai confiance en l’être humain. 
Vous savez ce que disait Luther : «Si on m’apprenait que 
la fin du monde est pour demain, je planterais quand 
même un pommier ! » Je veux essayer d’être optimiste 
et planter le pommier.

Votre geste quotidien pour la planète?
D’abord je suis garagiste, ce n’est sans doute pas la 
réponse que vous attendiez, mais en tant que tel j’agis 
pour la planète, en prolongeant la vie des voitures !

C’est un peu provoc!
Je sais, j’en suis conscient ! Mais en Suisse on est plu-
tôt économes, on évite le gaspillage, ce sont des tas de 
petits gestes pleins de bon sens qui font beaucoup. Il faut 
éviter l’hubris, éviter la démesure !

Vous prenez les transports publics?
Je ne prends pas l’avion parce que je n’aime pas et que 
je ne voyage pas beaucoup. Par contre, je prends assez 
souvent le train mais j’ai un problème, je me sens mal ! 
Il existe des systèmes anti-roulis mais je trouve que ça 
bouge beaucoup. Pour moi le train et la voiture sont com-
plémentaires, l’un n’exclut pas l’autre.
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« Éviter la démesure »

Une entreprise familiale 
sur 4 sites

Automobiles Senn SA est l’un 
des plus grands garages du can-
ton, présent sur 4 sites : La Chaux-
de-Fonds, Neuchâtel, Yverdon et 
Thielle. C’est resté une entreprise 
familiale mais… avec 150 collabo-
rateurs et 25 apprentis. Plus de 
1200 voitures neuves et quelque 
600 occasions vendues par année. 
La proportion de véhicules élec-
triques«correspond à la moyenne 
suisse, environ 15%». Les marques 
représentées sont historiquement 
VW et Audi, puis Seat, Cupra, VW 
utilitaires légers (pas les camions).

L’aventure a commencé dans le 
Bas. En 1959, le père, Pierre Senn, 
rachète un garage à Neuchâtel. En 
2007 il ouvre une antenne dans 
Le Ô en reprenant l’ancien garage 
Sporting au sud du Grand-Pont, 
qui occupe aujourd’hui une qua-
rantaine de collaborateurs.



SUZUKI Vitara 
CHF 28’900.–
Boosterjet Compact Top 1.4 4x4 Hybrid Automatic  |  2025, 50 km

vente toutes marques
Progrès 90 – 2300 La Chaux-de-Fonds 
032 913 10 77 – www.garage-avenir.ch

VENEZ DÉCOUVRIR NOS SPÉCIALITÉS

Toujours nos fameuses 
pizzas au feu de bois

Les mardis soir toutes nos pizzas 
à CHF 15.– sur place ou à l’emporter

Ouvert le samedi soir
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RUE CERNIL-ANTOINE 3 |  032 924 40 40
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Annonces

Comment ça fonctionne 
concrètement�? 
Les paraboles de l’arbre artifi-
ciel concentrent le rayonnement 
solaire vers un réacteur photoélec-
trochimique. Contrairement à une 
chaîne classique photovoltaïque–
électrolyse, cette approche utilise 
directement l’énergie solaire pour 
produire de l’hydrogène de manière 
totalement intégrée. Lorsque les 
conditions d’ensoleillement sont 
insu�  santes, le système peut être 
alimenté par une électricité renou-
velable a� n d’assurer la continuité 
de la production. 

L’hydrogène renouvelable est 
considéré comme un levier impor-
tant pour décarboner certains 
usages industriels et les secteurs 
difficiles à électrifier. Ce projet 
permettra de valider, en condition 
d’exploitation industrielle, les per-
formances d’une technologie déjà 
éprouvée, notamment en termes 
de flexibilité et de fiabilité opé-
rationnelle, tout en démontrant 
son potentiel de déploiement à 
grande échelle. Cette initiative 

s’inscrit dans la stratégie de dura-
bilité des 2 entreprises.

Ce qu’ils en disent
« Chez PX Group, nous sommes 
convaincus que les dé� s industriels 
et climatiques nécessitent des par-
tenariats associant excellence tech-
nologique et innovation. Ce projet 
de démonstration industrielle 
illustre notre volonté de contri-
buer au développement de solutions 

énergétiques d’avenir. » – Sylvain 
Chave, Co-CEO de PX Group

« Ce projet marque une étape 
importante dans le déploiement 
industriel de notre technologie. 
En collaborant avec PX Group, 
nous contribuons à faire émer-
ger des solutions concrètes pour 
accélérer la décarbonation de l'in-
dustrie.» – Saurabh Tembhurne, 
CEO de SoHHytec 

Des bas

L’été a été chaud, 
l’automne le sera aussi 

avec Le Ô
On ne compte plus les sujets liés 
à la chaleur que l’on a vus, lus ou 
écoutés dans les médias cet été. On 
en a presque frôlé l’indigestion, un 
peu comme le tube de l’été qui nous 
hérisse les poils quand on l’entend 
à la � n du mois d’août. Pour cette 
rentrée, Le Ô va donc vous épargner 
le refrain des sujets « canicule » 
sans pour autant faire retomber 
l’ébullition ardente estivale. Et 
comment allons-nous mettre le 
feu aux Montagnes neuchâteloises, 
pensez-vous ? En vous proposant de 
vous mettre sur la piste d’un tout 
nouveau trésor. Un mystérieux cor-
beau semble être à l’origine d’une 
nouvelle chasse au trésor qui pour-
rait commencer tout prochaine-
ment peut-être… Rendez-vous en 
page 20 pour en savoir plus. (kva)

Carnet noir pour les 
soirées blanches 

Des milliers de personnes en blanc, 
2 soirées concurrentes en raison 
d’un litige entre les organisateurs 
et beaucoup de « m’as-tu-vu ». Voilà 
les contours des soirées blanches de 
Neuchâtel il y a quelques jours. On 
dit que le blanc est la couleur de la 
pureté et de l’innocence, c’est peut-
être aussi parfois celle du paraître et 
des faux-semblants. Voir mais avant 
tout être vu. Certains y vont surtout 
pour faire savoir qu’ils y étaient. 
Étrange constat d’une société où 
se mettre en scène est devenu plus 
important qu’être véritablement 
acteur de sa vie. (kva)

Produire de l’hydrogène renouvelable 
à partir du solaire, ils l’ont fait !

PX Group et SoHHytec annoncent le lancement d’un projet – sous forme de démonstration 
industrielle – destiné à démontrer le potentiel d’une technologie innovante de production 

d’hydrogène renouvelable à partir de l’énergie solaire. Développée par SoHHytec, 
cette solution repose sur un concept breveté d’arbre arti� ciel associant concentration solaire 

et procédé photoélectrochimique pour produire de l’hydrogène à partir de l’eau.

PX Group, c’est…

PX Group est un groupe métal-
lurgique spécialisé dans la trans-
formation de métaux en produits 
semi-fi nis à haute valeur ajoutée. 
Grâce à la maîtrise complète de 
sa chaîne de production, incluant 
notamment la fonderie et l’aÆ  -
nage des métaux précieux, le 
groupe développe des solu-
tions destinées à des secteurs 
exigeants tels que l’horlogerie, 
la joaillerie, le médical, l’aéronau-
tique et l’automobile. 

SoHHytec, c’est…

Issue de l'EPFL, SoHHytec est 
une entreprise suisse qui déve-
loppe des technologies bre-
vetées de production d'hydro-
gène vert à partir de l'énergie 
solaire. Son concept d'arbre 
artifi ciel, compact et modulaire, 
permet une production locale, 
durable et décarbonée de gaz 
renouvelables, au plus près des 
besoins industriels.

4 LA VOIX DU PEUPLE
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Par Kevin Vaucher

« Je crois que nous étions au cœur 
de l’événement sans le vouloir », 
esquisse Joëlle Bonvallat Loertscher. 
« Nous rentrions de La Chaux-de-
Fonds et j’ai pris quelques photos 
du ciel car je trouvais que c’était très 
actif au niveau nuageux. Et surtout 
parce que nous attendions la pluie 
comme tout le monde. » Mais ils ne 
l’attendaient certainement pas livrée 
sous cette forme. Il n’y a qu’à voir les 
images pour se rendre compte de la 
violence de cet « orage » qui est passé 
en moins de 5 minutes. « Cela a été 

rapide mais il y a beaucoup de dégâts. 
Les tuiles ont beaucoup sou�ert dans 
le quartier, comme certains sapins 
ainsi que mes serres », explique celle 
qui cultive des plantes médicinales.

La table et les 
chaises qui s’envolent
« Après la sécheresse, nos jar-
dins n’avaient vraiment pas 
besoin de ça. » Des épisodes simi-
laires ont eu lieu à la Châtagne (à 
l’ouest du hameau) et au Cachot 
(à l’est) mais « de moindre inten-
sité qu’au Petit-Cachot ». Bien 

qu’imprévisible, l’orage grondait 
déjà depuis plusieurs jours dans la 
région. « La pluie a été plusieurs fois 
annoncée mais elle a toujours ter-
miné sa course sur le Val-de-Travers 
ou du coté français. D’habitude, 
les épisodes météo extrêmes de ce 
genre se déroulent plutôt en juin. 
Je me rappelle un qui date d’une 
dizaine d’années qui avait fait voler 
tous les habits du Stewi loin à la 
ronde », se remémore Joëlle Bonval-
lat Loertscher. Cette fois, la famille 
en sera juste quitte pour trouver 
une nouvelle table et de nouvelles 

chaises – volatilisées durant l’orage 
– pour agrémenter la terrasse. Cou-
rage à celles et ceux qui ont été tou-
chés par cet épisode météo.

Par Kevin Vaucher 

Le temps, la pluie, le soleil, le feu 
e�acent parfois des souvenirs que 
l’on gardait jalousement écrits 
sur papier. Cette première lettre 
d’amour rédigée par une belle 
inconnue rencontrée à la plage 
ou ce souvenir d’un été radieux, 
passé avec sa bande de copains à 
jouer dans le jardin. L’été, ce sont 
aussi les vacances en famille et... 
les petites embrouilles de la vie 
à plusieurs : le bigoudi oublié de 
grand-maman à la salle de bain, 
le grand frère qui devient ennemi 
public numéro un durant 5 minutes 
parce qu’il a choisi exactement la 

même paire de lunettes de soleil 
que moi. C’est fou comme certaines 
choses traversent les décennies dans 
la tête. Mais combien ont déjà dis-
paru, emportées par les vagues du 
temps qui passent ? 

Je n’ai qu’à les conserver en pho-
tos sur Instagram vous dites ? C’est 
vrai que beaucoup de souvenirs se 
partagent de cette façon. Mais moi, 
j’ai envie de les ressentir et de faire 
jaillir des émotions immédiates. 
Une odeur de pistache ? Je pense à 
ma maman qui aimait tant prendre 
une glace pistache, un peu comme 
récompense après une chaude jour-
née à gérer les troupes. Un petit 
bistrot en bord de mer ? Je pense 

aussitôt à ce grand-papa que je n’ai 
pas assez connu qui prétendait être 
fatigué pour échapper à la vigilance 
de mamie et aller « se jeter » un petit 
pastis sous les radars. Même l’objet 
le plus banal de la vie quotidienne 
peut réactive l’une de ces traces du 
temps qui refusent de disparaître. 
Comme cette nacelle de chantier qui 
me renvoie immédiatement en haut 
de celle de laquelle je me suis élancé 
dans le vide à la nuit tombante. On 
avait pris soin de m’accrocher les 
pieds à un élastique, n’ayez crainte...

Aujourd’hui, la forme est bonne 
et ils sont nombreux à jalouser 
ma jeunesse, mais certaines de 
ces empreintes invisibles de la vie 

prennent malgré tout congé de 
moi. Inquiétant ? Non car le plus 
important est de regarder devant ! 
De belles choses arrivent mainte-
nant, notamment à vos côtés, dans 
Le Ô. Ici, il reste tant à écrire encore 
et cela vaut bien plus qu’un souve-
nir qu’on a, par dé�nition, peu de 
chance de revivre. Et si vous me 
demandez pourquoi j’ai déposé tous 
ces mots sur papier, je vous répon-
drai que je ne me le rappelle plus… 
Ah si, ça me revient : pour vous dire 
que l’été est aussi fait pour grandir 
un peu, passer des caps et devenir à 
son tour générateur des souvenirs 
pour les générations à venir...

Ph
ot

o 
dr

Un déluge XXL s’est abattu sur le Petit-Cachot
Le lundi 3 août, il était un peu plus de 17 h 45 lorsque la luminosité a soudainement baissé d’un seul coup sur le Petit-Cachot. 

En cause, les nuages noirs qui se dirigeaient droit sur le petit hameau de la vallée de La Brévine. Tout à coup, la lumière 
s’est presque complètement « éteinte » et les éléments se sont déchaînés : pluie, vent violent et grêle ont tout fait valdinguer. 

Au milieu de ce déluge XXL, un couple rentrait tranquillement chez lui depuis La Chaux-de-Fonds. Il nous explique 
ce moment angoissant !

ACTUALITÉ 5

 Commentaire 

Souvenirs de vacances

Découvrez la vidéo 
de ce violent orage en 
scannant le QR Code
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Par Kevin Vaucher 

Absente depuis des semaines et des 
semaines, la pluie a eu la désagréable 
idée de se joindre à la « fête des per-
choirs » lors de cet événement qui 
avait lieu toute la journée samedi 
dernier. « On s’est un petit peu fait 
surprendre par l’orage qui est vite 
arrivé et qui a rincé une partie de 
notre matériel. On a dû envelopper 
tout ce qui était électronique dans des 
bâches le temps que le ciel se calme », 
raconte Benjamin Ferner qui n’a pas 
perdu pour autant le sourire.

Comment faire un bon plat�?
« Pourquoi voulez-vous faire la tête, 
c’est jour de fête et le meilleur reste à 
venir. » À ce moment-là, le concours 
de plat du matin avait déjà eu lieu. 
Il a mis aux prises une quinzaine de 
courageux et courageuses venus pour 

se « faire mal ». « Faire un bon plat 
consiste justement à ne pas se faire 
mal mais à faire un maximum de bruit 
en claquant l’eau lors de l’impact », 
nous reprenait un jeune adepte avec le 
ventre rougi par sa performance. Les 
participants n’ont pourtant pas à rou-
gir de leurs plats puisqu’un sponsor 
a donné 10 francs pour chaque per-
sonne qui s’est élancée du plongeoir. 
Cette somme, ainsi que le béné�ce de 
la journée, sera remise à l’association 
d’aide à l’enfance des Montagnes neu-
châteloises dans les prochains jours.

L’orage avant le grand spectacle
« Plus tard, vers 13 h, on a eu droit à 
la compétition de plongeon ouverte 
à tous », poursuit Benjamin Ferner. 
Malheureusement, elle a essuyé ce 
fameux orage et elle a dû être inter-
rompue durant un bon quart d’heure. 
Les nuages se sont progressivement 

dissipés pour laisser place « au meil-
leur », c’est-à-dire au clou du spec-
tacle : le grand show de l’après-midi 
avec 21 plongeurs (dont une plon-
geuse) amateurs et professionnels. Le 
début du spectacle a fait dans la ten-
dresse et la poésie avec une prestation 
sensuelle d’une gymnaste suspendue 
à un ruban au-dessus de l’eau. Puis, la 
tension s’est faite encore plus grande 
et les perchoirs ont vécu le grand fris-
son durant 40 minutes.

Un trampoline comme rampe de 
lancement
Les rois des sauts périlleux et autres 
figures acrobatiques et techniques 
n’ont pas fait de calcul. La prise de 
risque a été totale pour un résultat à 
couper le souÃe. Les protagonistes 
sont même allés jusqu’à placer un 
trampoline aux 5 mètres et aux 10 
mètres pour pousser le spectaculaire 

jusqu’à son max. Époustou�ant ! Le 
plus jeune plongeur avait 9 ans et une 
maman a eu l’audace de participer à la 
compétition avec sa �lle, dans la caté-
gorie « ouvert à tous ». Seule ombre au 
tableau : l’orage a emporté avec lui une 
partie du public. « On est resté loin des 
700 observateurs de l’année dernière 
mais on avait bien 250 personnes qui 
sont restées après l’averse. » Depuis le 
temps qu’on l’attendait, il fallait bien 
en pro�ter un peu…

Celles et ceux qui ont manqué 
cette performance collective 

peuvent se rattraper le 30 août 
prochain lors du triathlon de La 
Chaux-de-Fonds. La team PAC 
offrira une démo de 20 minutes 

aux alentours de 12h30. 

L’eau comme point 
de chute, 
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Déjà vedette d’un été caniculaire, l’eau a tenu 
le haut de l’a�che samedi passé à la piscine des 
Mélèzes. La team PAC (Plongeon association 

Chaux-de-Fonds) y organisait sa journée 
caritative annuelle sous forme de démonstration 
et de concours. L’eau du bassin des plongeoirs a 
« explosé » de plaisir à chaque nouveau saut des 

plongeurs amateurs et professionnels. Mais l’eau, 
en format orage, a aussi joué un vilain tour aux 

organisateurs…



Partenaire officiel
du triathlon de la
Chaux-de-fonds
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Annonce

le vide 
pour espace 
créatif

Vous pouvez aussi aller jeter 
un œil sur notre vidéo 

de l’événement en scannant 
le QR Code ci-contre.
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Par Kevin Vaucher

Le triathlon de La Chaux-de-Fonds, 
c’est notamment des prix pour 
le top 3 de chaque catégorie avec 
une montre Tissot pour les vain-
queur·e·s. Et à partir de cette 18e 

édition, les gagnant·e·s recevront 
aussi un trophée… en bois ! « C’est 
la première fois qu’on va o� rir des 
trophées. On avait envie de singu-
lariser nos récompenses. D’ailleurs, 
toutes nos médailles seront aussi 
réalisées en bois. Ça change des tra-
ditionnelles breloques en métal », 
coupe la présidente Natacha Erard.

La piscine, la patinoire et les 
environs pour terrains de jeu
Même si on a promis de ne pas 
trop griller l’e� et de surprise, on 
peut aussi vous dire que le parc 
Gallet devrait être plus animé que 
d’habitude pour le passage des 
concurrents le 30 août prochain. 
« Le parc Gallet sert de théâtre à la 
partie course à pied. Pour le grand 
parcours, les participants y font 3 
boucles pour un total de 5,5 kilo-
mètres. » Avant ça, il faudra s’en-
voyer 500 mètres de natation à la 
piscine des Mélèzes et 20 bornes de 
vélo en passant notamment par la 

Corbatière, la vallée de la Sagne et 
les Entre-deux-Monts. « La zone de 
transition pour récupérer et dépo-
ser son vélo se trouve sur la pati-
noire extérieure. C’est idéal car ça se 
trouve juste à côté de la piscine mais 
c’est aussi ce qui limite à 600 / 700 
le nombre de places maximales. »

Un village départ�/�arrivée 
rempli d’animations
Il y a fort à parier que cette jauge 
limite sera à nouveau atteinte 
dans quelques jours : « Nous avons 
franchi la barre des 300 inscrits à 2 
semaines du jour J, ce qui est plus 
rapide que l’année passée. Comme 
toujours, on attend une grosse vague 
d’inscriptions lors de la dernière 
semaine. » Elles peuvent se faire 

en ligne jusqu’au mercredi 26 août 
(sur tricdf.ch) et sur place jusqu’à 
9 h pour les courses du matin et 
12 h 30 pour celles de l’après-midi. 
Les enfants s’élanceront dès 10 h 
tandis que les adultes patienteront 
jusqu’à 13 h 30. « Il y aura plein de 
stands et d’activités pour toute la 
famille sur le village de départ et 
d’arrivée », promet Natacha Erard. 

La famille Fischer régale tout 
le monde�!
Quoi par exemple ? « Une roulotte 
restaurant, de la restauration variée, 
du grimage, un atelier pour faire des 
tresses (coi� ure), des châteaux gon-
� ables, le stand de crêpes du club de 
natation ou encore des équipemen-
tiers. » Le parrain Elio Schneider 

et la marraine Joanna Ryter seront 
aussi dans le coin. « On est trop 
contentes d’avoir ces 2 sportifs 
de la région pour ambassadeurs. 
Joanna seras aussi présente le mer-
credi 26 août pour l’initiation (lire 
notre encadré). » Et le 30 août, sur 
le coup de midi, la famille Fischer 
du restaurant de la piscine / pati-
noire régalera tous les sportifs et 
les bénévoles en o� rant le plat de 
pâtes. Pour le plaisir des yeux, les 
plongeurs de la team PAC propose-
ront 20 minutes de démonstration 
à 12 h 30. Bref, vous l’avez compris, 
les 5 copines du comité d’organi-
sation se sont jetées à l’eau et, à 
l’arrivée, c’est vous qui transpirez 
et en pro� tez !
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 Triathlon de La Chaux-de-Fonds (30 août) 

Quand 5 copines se jettent 
à l’eau, c’est vous qui 

transpirez !
Depuis 3 ans, le triathlon de La Chaux-de-Fonds est porté par une bande 

de 5 copines qui se sont rencontrées au bord d’un bassin de natation. 
Ensemble, elles ont relevé les manches de leur combinaison trifonction 

pour développer l’événement. Fort d’un succès grandissant, il a attiré plus 
de 600 participants l’année dernière. Et même s’il � irte avec les limites 

de sa capacité maximale, le triathlon propose cette année encore quelques 
nouveautés qui ne manquent pas de séduction.

Initiation pour tous le 26 août

L’une des particularités du triathlon de La Chaux-de-Fonds est de 
proposer une initiation, sous la supervision de la triathlète Joanna 
Ryter, le mercredi 26 août. « On s’occupe des jeunes de 16 h à 18 h 
puis des adultes à partir de 18 h. On les initie aux 3 disciplines et ils 
peuvent nous poser leurs questions. Cela tourne souvent autour des 
transitions et du matériel. » Cela permet d’éviter le genre de situation 
cocasse vécue il y a 2 ans avec une participante qui avait débarqué 
sans vélo sur la ligne de départ. Heureusement, un autre concurrent 
lui avait généreusement prêté le sien en solution d’urgence.

Le podium des chiff res

100 : il y a environ une cen-
taine de bénévoles mobili-
sés sur la journée
650 : c’est le nombre de spor-
tifs et sportives attendus pour 
cette 18e édition
20 000 à 30 000 : en francs, 
le budget de la manifestation, 
bouclé notamment grâce au 
soutien des 2 gros sponsors 
Darkk et Clientis

La présidente du triathlon de La Chaux-de-Fonds et ses copines 
du comité sont prêtes pour la 18e édition (Photo : kva)
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Par Kevin Vaucher

En triathlon, le passage d’un sport 
à l’autre est appelé « transition » et 
constitue souvent un moment clef 
de la compétition. Mais la transi-
tion qu’Elio Schneider attendait 
depuis longtemps est de tout autre 
ordre : c’est celle qui le fera passer 
du profil « amateur » à celui de 
professionnel dans les prochains 
mois. J’utilise volontairement des 
guillemets avec le mot « amateur » 
car le Chaux-de-Fonnier s’entraîne 
déjà 20 heures par semaine. « C’est 
beaucoup, c’est sûr. Et il ne faut pas 
oublier aussi que cette discipline 
cumule 3 sports et demande donc 
un temps de récupération élevé en 
parallèle », appuie-t-il.

«�Travailler à 100�% est 
impossible pour moi.�»
À ce niveau-là, il devient forcément 
compliqué de concilier le triathlon 
« amateur » et une vie profession-
nelle normale. « Travailler à 100 % 
est impossible pour moi. C’est pour 
cette raison que je n’ai choisi d’exer-
cer mon métier de physiothérapeute 
qu’à 60 %. » Avec un revenu « par-
tiel » également. Heureusement, 
Elio peut compter depuis quelques 
temps avec le soutien de plusieurs 
sponsors dont Darkk et Winken-
bach. « Leur présence à mes côtés 

est primordiale. Cela couvre un gros 
tiers de mes dépenses annuelles 
liées au triathlon. Très internatio-
nalisé, ce sport nécessite parfois 
de longs et coûteux déplacements 
comme ce sera le cas le 10 octobre 
prochain à l’Ironman d’Hawaï.

Dix ans après avoir vu 
l’Ironman d’Hawaï en vidéo, il 
va y participer�!
Quoi, vous ne connaissez pas l’Iron-
man d’Hawaï ? C’est un mythe pour 
tous les triathlètes de la planète. 
C’est aussi là-bas que se déroulent les 
Mondiaux chaque année. « Quand 
j’ai découvert cette discipline grâce 

au papa d’une amie en 2016, je suis 
rapidement tombé sur des vidéos de 
cet Ironman. C’est immédiatement 
devenu un objectif d’y participer un 
jour. » Dix ans après cette révéla-
tion, ce jour est arrivé ! Le triathlète 
du Haut a obtenu sa quali�cation en 
juin dernier à Tours en bouclant son 
triptyque sportif en 8 h 45. « Mon 
objectif est atteint et la boucle est 
bouclée comme on dit », sourit celui 
qui a débuté sur le dé� jeunesse du 
triathlon chaux-de-fonnier.

Présent le 30 août au triathlon 
de La Chaux-de-Fonds
« Depuis l’année dernière, je suis 
très fier d’être le parrain de cet 
événement porté par un comité 
de passionné·e·s. Même si je n’y 
participerai pas cette année (le 30 
août aux Mélèzes), je serai présent 
sur place pour donner un coup de 
pouce aux organisateurs et aller à 
la rencontre des gens, notamment 
les plus jeunes. Avec un message 
fort et mobilisateur qui est déjà 
tout trouvé : avec du travail, de la 
volonté, de l’abnégation et du talent, 
les bassins des Mélèzes peuvent 
propulser des « petits jeunes » 
chaux-de-fonniers jusqu’à Hawaï et 
même jusqu’au statut de triathlète 
professionnel. Aujourd’hui le petit 
Elio est devenu grand, très grand, 
et c’est lui qui a le rôle d’inspirer la 
génération de demain…
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 Triathlon 

Qualifié pour Hawaï, le Chaux-de-Fonnier Elio Schneider 
passera « pro » dans les prochains mois

Elio Schneider n’en fait pas mystère : « Le triathlon est un sport exigeant qui demande beaucoup de temps et de sacri�ces. » 
Mais le sportif de 27 ans aime ça et s’arrache depuis 10 ans pour réussir à atteindre ses objectifs élevés. Celui qui a débuté sur le 

triathlon jeunesse de La Chaux-de-Fonds s’est aujourd’hui hissé jusqu’au Graal de la discipline : l’Ironman ! Autrement dit, 3,8 km 
de natation, 180 km de vélo et 42 km de course à pied. Cette année marque un tournant capital dans sa progression avec sa 

quali�cation pour les Mondiaux d’Hawaï en octobre et son passage annoncé au statut de professionnel. Sa plus belle transition !
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Chez Edgar, 
2 oreilles pour votre écoute !

Edgar Fornage est un jeune homme de 26 ans dont le patronyme sonne anglais ou américain. En réalité, rien de tout ça ! 
D’origine française, Edgar a ensuite pris ses valises direction l’Espagne pour y suivre des études d’audioprothésiste. 

Il aurait alors pu faire carrière à l’international mais il a préféré revenir travailler dans la région. D’abord à Neuchâtel puis 
désormais au Locle où il a fait le pari de lancer Edgar Audition au mois de juin de cette année. Sa marque de fabrique : 

un accompagnement humain, 4 ans de garantie, des services illimités inclus et des tarifs accessibles.

Par Kevin Vaucher

« Ce qui est beau dans le métier 
de l’audition, c’est que chaque per-
sonne qui vient me voir est un cas 
unique. J’aime trouver l’appareil 
qui correspond à chacune d’elle et 
j’aime cette relation de con� ance 
qui s’installe sur le long terme. » 
En quelques mots, Edgar Fornage 
décrit parfaitement les valeurs qui 
l’ont porté jusque dans la Mère 
commune. « Ce que j’aime en pre-
mier lieu, c’est aider et proposer un 
service utile à la population. J’ai 
remarqué qu’il manquait un expert 
de l’audition au Locle et j’ai voulu 
combler ce vide. » 

Tests d’audition gratuits
D’accord ! Mais si vos clients n’en-
tendent pas bien, comment faites-
vous pour vous faire entendre ? Il 
rigole. « Excellente question ! On va 
dire que je parle fort au début. Et 
une fois qu’ils ont les appareils dans 
les oreilles, ils me disent de parler 
moins fort… » Chez Edgar, les tests 
d’audition sont gratuits. Ça ne coûte 
donc rien d’aller voir si tout est en 
ordre pour vous au niveau de l’au-
dition. Une fois le degré de la perte 
d’audition analysé (si elle existe), le 
jeune homme vous conseille sur le 
modèle de compensation auditive 
qui pourrait vous convenir. « Il 
existe 5 gammes di� érentes. For-
cément, les plus chers sont ceux 

qui permettent de mieux entendre 
dans les environnements bruyants. 
Mais tout le monde n’a pas forcé-
ment besoin de ce type d’atténua-
tion de bruit. »

Un mois pour comparer – 
4 ans de garantie
Avec Edgar Audition, le client peut 
essayer ce qui lui convient le mieux 
et comparer avant d’acheter : « En 
général, je propose un essai d’un 
mois avec des rendez-vous chaque 
semaine pour faire le point. Le 
client ou la cliente peut ajuster le 
choix de la gamme et le choix des 
appareils auditifs en cours de route. 
Cela permet � nalement de décider 
en toute connaissance de cause 
quels appareils lui conviennent le 
mieux. » Et comme le client est roi, 
il a même le choix de la couleur ! 
Niveau tarifs, Edgar se veut ultra 
compétitif avec des solutions adap-
tées à tous les budgets. « Comptez 
environ 1600 francs pour l’entrée 
de gamme et jusqu’à 5500 francs 
pour les modèles les plus perfor-
mants. J’o� re également 4 ans de 
garantie avec services illimités. » En 
d’autres termes, vous ne déboursez 
plus rien en lien avec le suivi de vos 
appareils pendant cette période.  

Soutien dans les démarches 
administratives
Pour que vous puissiez dormir 
sur vos 2 oreilles appareillées sans 

stress, Edgar Fornage s’occupe aussi 
de vous soutenir dans les démarches 
administratives, notamment celles 
des demandes de soutien � nancier 

à l’AVS ou à l’AI. Ne soyez pas 
e� rayé par la jeunesse du nouveau 
commerçant loclois. Edgar est allé 
à bonne école puisqu’il a travaillé 
depuis tout jeune chez son oncle 
qui possède 3 magasins d’audition 
de l’autre côté de la frontière. Il a 
également été responsable du sec-
teur « audition » durant 3 ans dans 
une enseigne de Neuchâtel avant 
de retaper le local commercial du 
rez-de-chaussée du Temple 27 au 
Locle. « J’ai notamment créé une 
salle acoustique pour les tests d’au-
dition. Tout a été réaménagé en l’es-
pace de 4 mois. » Bref, la vie a plein 
de choses à vous dire alors autant 
bien les entendre grâce à Edgar…

Plus d’infos sur 
edgar-audition.ch

Protections auditives sur mesure

L’autre atout d’Edgar Audition, ce 
sont ses protections auditives mou-
lées sur mesure et personnalisées 
avec des fi ltres anti-bruit selon les 
besoins de chacun. « On atténue 
des sons spécifi ques en fonction 
de l’utilisation souhaitée, comme 
par exemple le travail en environ-
nement bruyant, les festivals, le tir 
ou tout simplement le sommeil », 
éclaire Edgar Fornage. 
Prix : 150 francs (200 francs avec 
fi ltres personnalisés).  
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Linkk, une entreprise branchée 
sur les besoins des PME !

Linkk est une entreprise chaux-de-fonnière créée en début d’année 2026. Son nom 
n’a rien d’anodin et s’a�che comme une véritable aubaine pour les PME qui ont besoin d’un 
accompagnement dans la digitalisation de leurs processus. Pour faire court : Linkk simpli�e 

la vie des sociétés en proposant des solutions personnalisées dans le domaine de l’informatique, 
de la sécurité informatique, de l’administratif, de la plani�cation des horaires ou encore 

de la gestion des questions juridiques.

Par Kevin Vaucher

« Linkk, c’est bien plus qu’un clic », 
dit le slogan de l’entreprise. C’est 
une connexion de compétences 
au service des dirigeants de PME 
qui n’ont souvent pas le temps ou 
l’envie de gérer tout ce qui entoure 
leurs activités. Derrière Linkk, on 
trouve une femme : Joanne Schei-
bler et son confortable bagage pro-
fessionnel dans le management, la 
comptabilité, la sécurité informa-
tique ou encore la justice. « Souvent, 
il manque une personne pour faire 
le lien entre tous ces domaines dans 
les entreprises. Et c’est là que j’inter-
viens ! J’o�re un accompagnement 
complet et sur mesure. »

Linkk allège et simplifie le 
fonctionnement des PME
Ce qu’aime Joanne, c’est com-
prendre les choses et offrir des 
solutions adaptées. « Les patrons 
n’ont pas le temps de faire ça et je les 
comprends. Je sens qu’il y a un réel 
besoin à ce niveau-là dans les PME. 
Vous savez, je travaillais au sein de 
l’État avant de lancer Linkk. C’est 
une énorme machine qui tourne 
toute seule. Moi, je me suis dit que 

j’allais être plus utile ailleurs. » Bien 
sûr, les dirigeants de PME peuvent 
déléguer toutes ces tâches à des 
entreprises externes mais, au �nal, 
ce sont autant de prestataires qui 
alourdissent encore le fonctionne-
ment de l’entreprise. Avec Linkk, 
Joanne centralise et relie toutes ces 
prestations parfois complexes. Et ça 
marche en pratique ?

Faire l’économie des classeurs 
à porter à sa fiduciaire
« Oui, ça fonctionne très bien ! » 
Ce n’est pas moi qui le dis mais 
Alain Othenin-Girard de l’entre-
prise Darkk, avec 2 « k », comme 
Linkk (les 2 sociétés font partie 
du même groupe). « Depuis que j’ai 
con�é ce volet technique à Linkk, 
tout est beaucoup plus simple. Je 

ne perds plus de temps avec ça et 
je peux pleinement me concentrer 
sur le terrain et le développement 
de l’entreprise. Et je n’ai pratique-
ment plus aucun papier dans mon 
bureau car tout est digitalisé (com-
mandes, factures, o�res…) Je n’ai 
plus une pile de classeurs à amener 
à ma fiduciaire en fin d’année », 
rigole-t-il aujourd’hui. Le travail de 
Joanne Scheibler est d’autant plus 
précieux qu’aucune intelligence 
arti�cielle ne peut le faire : « Cela 
intègre des données humaines et 
certaines normes qui ne pourraient 
être gérées par l’IA. »

Gestion des horaires de travail 
et digitalisation de la justice
Un exemple pour s’en convaincre : 
« J’ai mis sur pied mes propres 

algorithmes pour pouvoir gérer et 
plani�er les horaires des employés 
de grosses structures étatiques 
rapidement avec équité. Que ce 
soit des 3 x 8 ou les jours travail-
lés le week-end, tout est intégré 
en tenant compte de la santé du 
personnel et des normes légales. 
Je béné�cie en plus du soutien de 
mon papa Marcel qui a des décen-
nies d’expertise dans ce domaine. » 
Niveau expertise, Joanne peut aussi 
miser sur son passé dans le droit et 
la justice pour se démarquer. « J’ai 
participé à la digitalisation de la 
justice de l’État. C’est un très grand 
dossier où il y a beaucoup à faire. 
Ce bagage est idéal pour les cabi-
nets d’avocats ou de notaires qui 
font face au projet Justitia 4.0 (un 
projet national qui vise à numériser 
intégralement le système judiciaire 
suisse). Et vous, à quand le déclic de 
la digitalisation ?…

Envie d’initier le lien�?
Linkk-swiss.ch

info@linkk-swiss.ch
+41 79 361 91 22

Avenue Léopold-Robert 92 
2300 La Chaux-de-Fonds
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Le travail de Joanne Scheibler est d’autant 
plus précieux qu’aucune intelligence 
arti�cielle ne peut le faire : « Cela intègre 
des données humaines et certaines normes 
qui ne pourraient être gérées par l’IA. » 
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 Association d’élevage de La Brévine 

Un comité vachement engagé 
pour son 75e anniversaire

L’association d’élevage de La Brévine II (AE) fêtera ses 75 ans d’existence le 12 septembre 
lors d’un « meuh »-ment de fête qui promet. Son président Olivier Bachmann le dit haut et fort : 

« On a toujours le feu sacré et il fallait marquer le coup ! »

Du Locle aux Brenets, les entrailles de la terre (re)font surface

Par Cédric Dupraz

Olivier Bachmann et son comité 
sont actuellement en plein prépa-
ratifs de ces festivités : « Ce sera une 
belle fête, ouverte à tous, dans la joie 
et la bonne humeur ! » Créé en 1951, 
le second syndicat d’élevage de La 
Brévine découle dans les faits d’une 
« bisbille », nous con�e son secré-
taire Adamir Huguenin. « Certains 
éleveurs n’étaient plus satisfaits du 
taureau qui s’accouplait avec les 
troupeaux et ils ont décidé de créer 
un nouveau syndicat. » À partir des 
années 1960, l’insémination arti�-
cielle se développe puis se généra-
lise. Désormais, les semences des 
taureaux sont congelées et peuvent 
être conservées pendant des 
dizaines d’années. Le but est non 
seulement d’assurer « la qualité des 
cheptels » mais aussi et surtout de 

« lutter contre la consanguinité », 
rappelle Adamir. 

Les reines de nos pâturages 
en invitées vedettes
Aujourd’hui, les domaines sont visi-
tés 3 fois par année par des experts 

venus de toute la Suisse et « des 
comparaisons internationales sont 
e�ectuées », précise le président. Le 
métier a évolué mais la passion qui 
anime les éleveurs est bien là ! Côté 
commémorations, ce 75e anniver-
saire sera particulièrement riche 

en événements le 12 septembre 
prochain. Dès 9 h, les génisses et 
vaches Holstein, Red Holstein, 
Simmental, Montbéliardes ou 
Swiss Fleckvieh dé�leront au ring. 
À l’heure de l’apéro, les enfants de 
la vallée présenteront des petits 
veaux, pour le grand bonheur des 
familles. Le concours récompensera 
les « meilleures » et de nombreuses 
cloches sont prévues en guise de 
récompenses. Au centre du village 
de La Brévine, le public pourra se 
restaurer avec une choucroute à 
midi et rosbif en soirée. Ces festivi-
tés seront ponctuées par une soirée 
année 1980 animée par Dj Rumo. 
Toutes les informations sont dis-
ponibles sur les pages Facebook et 
Instagram de l’association.

Par Cédric Dupraz

Depuis plusieurs mois, les entrailles 
de la Mère commune s’exposent 
aux 4 coins de la ville. Réseaux de 
chauffage, eau potable, routes, 
quais ferroviaires… Petit tour 
d’horizon des principaux chan-
tiers en cours. 

Tout d’abord, l’extension du réseau 
de chau�age à distance (CAD) aux 
rues Daniel Jeanrichard, Bournot, 
Marais, Crêt-Vaillant, Marie-An-
ne-Calame ainsi qu’à la ruelle de 
Lausanne permettra de proposer 

aux riverains une alternative aux 
chaudières à mazout individuelles. 
« Ce type de chau�age collectif per-
met de mutualiser et maîtriser les 
coûts, notamment ceux liés à l’en-
tretien. Son utilisation ne nécessite 
ni ramonage, ni entretien de brûleur 
tout en o�rant un gain de place », 
explique Caire-Lise Clément, secré-
taire générale de Viteos. Alimenté 
en bois et en gaz naturel, le CAD 
satisfait ainsi « aux exigences de la 
loi cantonale sur l’énergie et o�re 
une meilleure stabilité des coûts 
avec, de surcroît, un service de 
maintenance à toute heure. »

Les Brenets�: plus de 450�000 
francs investis sur 3 secteurs
Ces travaux sont coordonnés avec 
ceux du réseau d’eau potable, pro-
priété de la ville. En charge de ce 
dicastère, le conseiller communal 
Anthony Von Allmen précise qu’au 
cours du second semestre d’autres 
chantiers sont aussi prévus à la rue 
du Midi. La ville poursuit « égale-
ment ses interventions aux Bre-
nets. Plus de 450 000 francs ont été 
investis aux Pargots, aux Murgiez 
et à Champ-Nauger. » De son côté, 
l’O�ce fédéral des routes poursuit 
ses travaux d’aménagement à l’est et 

à l’ouest de la ville. Du côté de la gare, 
le rehaussement du quai 1, réalisé 
par les CFF, devrait en�n débuter. 

Derrière ces chantiers, ce sont 
des travailleurs qui sont à pied 
d’œuvre, parfois dans des condi-
tions particulièrement exigeantes. 
L’été caniculaire a ainsi nécessité 
la mise en place de mesures excep-
tionnelles : crème solaire, protec-
tion anti-UV, pauses supplémen-
taires ainsi qu’une adaptation des 
journées de travail. Encore un peu 
de patience… Les chantiers menés 
par Viteos et la ville se termine-
ront à mi-novembre.
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Chœur Yaroslavl
dir. Yan Greppin

Œuvres d’Arhangelsky, Lvov, Tchaïkovsky, LvovskiŒuvres d’Arhangelsky, Lvov, Tchaïkovsky

Entrée 
libre/collecte  

(indicatif 30 CHF)
www.yaroslavl.ch
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Par Cédric Dupraz

Animant la période des vacances 
scolaires, les tournois de pétanque 
connaissent un succès croissant 
d’année en année. « Le nombre 
d’inscriptions était bien supérieur 
au nombre de places disponibles », 
confirme Jean-Bernard Aellen, 
membre du comité de l’ADL et 
speaker o�  ciel de la manifestation. 
« Dernièrement encore, des touristes 
auvergnats de passage au Locle ont 
souhaité s’y inscrire. » Devant une 
telle demande, des moyens supplé-
mentaires ont donc dû être trouvés. 
La voirie, en collaboration avec Luca 
Ferracci, a ainsi installé de nouveaux 
terrains à l’ouest de l’hôtel de ville. 
Grâce à ces aménagements, une tren-
taine d’équipes ont pu s’a� ronter 
lors du dernier tournoi. 

La terrasse du Casino reprend 
(temporairement) du service
La terrasse du Casino – actuellement 
fermée à la suite de la faillite de l’éta-
blissement – a également repris vie 
à l’occasion de la manifestation. Un 

bar, un food truck, des bancs et des 
tables y ont pris place. « Ces tour-
nois conviviaux et populaires se 
veulent être un lieu de rencontres. 
Les gens se pressent pour regarder 

les pétanqueurs, commenter les 
matches et partager un verre ou une 
� ammekueche », précise Jean-Ber-
nard. Bref, un petit air méditerra-
néen en plein cœur des Montagnes 
neuchâteloises ! La relève était aussi 
au rendez-vous. Jouant avec leur 
grand-papa, les plus jeunes avaient 
8 et 11 ans (Arya et Manon). Les 
grands gagnants de cette année sont 
les « Défenseurs de la pétanque », 
« l’Équipe à Mauro » et le « Real 
Camping ». « Nous remercions la 
générosité des commerçants de la 
ville qui ont o� ert les paniers garnis 
aux di� érents lauréats. »

Et la fête n’est pas terminée : la 
� nale des � nalistes aura lieu le deu-
xième week-end de septembre en 
marge du marché d’automne et de 
Livres en fête.
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 Pétanque en ville du Locle 

Un succès qui fait boule… de neige !
Pour la quatrième année consécutive, les tournois de pétanque de l’association de développement du Locle (ADL) 
ont fait carton plein ! Face à l’engouement grandissant, des terrains supplémentaires ont même dû être aménagés.

Photo : cdu



Débarras. Garde-meubles.
079 213 47 27 | 078 920 26 10

www. scamer.ch
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Cinéma 

Fjord (2026)
Une famille roumano-norvégienne 
s’installe dans un village reculé d’un 
Íord norvégien, ils s’y lient rapide-
ment avec leurs voisins alors que 
les enfants deviennent insépa-
rables. Le chaleureux accueil se 
transforme en surveillance inva-
sive lorsque les parents sont sus-
pectés de maltraiter leurs enfants. 
De Cristian Mungiu, avec Sebastian 
Stan et Renate Reinsve. 

Sam. 22 août (15h45), dim. 23 août, 
lun. 24 août (17h30)
Cinéma Casino Le Locle
Infos : www.lelocle.ch

Docu-fiction

Broken english (2025)
Marian Evelyn Gabriel Faithfull est 
une chanteuse anglaise légendaire, 
figure de proue de la British Invasion
des années 1960. Ici, c’est à travers 
une enquête d’un prétendu «minis-
tère du non-oubli» que Tilda Swin-
ton reconstitue la carrière unique de 
l’artiste. De Iain Forsyth et Jane Pol-
lard, avec Marianne Faithfull, Tilda 
Swinton et George MacKay. 

Dim. 23 août (18h15), mar. 25 août (20h15) 
Cinéma ABC
Infos : www.abc-culture.ch

Cinéma

Blue Heron (2025) 
Cette presque autobiographie suit 
l’arrivée à l’île de Vancouver d’une 
famille d’immigrés hongrois à la fin 
des années 1990. C’est à travers 
les yeux de la petite Sasha que l’on 
constate un comportement de pire 
en pire de la part de son frère, qui 
en devient dangereux. De Sophy 
Romvari, avec Eylul Guveb, Amy 
Zimmer, Ádám Tompa et Iringó Réti.  

Dim. 23 août (20h15)
Cinéma ABC
Infos : www.abc-culture.ch 

Documentaire

Ghost Elephants 
(2025) 
Nous suivons le biologiste sud-
africain Steves Boyes dans cette 
quête des Ghost Elephants, une 
supposée espèce d’éléphants afri-
cains des hauts plateaux d’Angola. 
Le documentaire est salué pour 
son portrait de la fascination de 
l’homme pour l’animal. De Wer-
ner Herzog, distribué par Natio-
nal Geographic. 

Mar. 25 août (18h15)
Cinéma ABC
Infos : www.abc-culture.ch
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La Chaux-de-Fonds

22.08.26 10 ans du Vostok | Salle Ton sur

Ton | 14h

23.08.26 Portes ouvertes de la villa Fallet |

Villa Fallet | 10h

24.08.26 Les Lunchs du patrimoine |

Piscine des Mélèzes | 12h15

27 au 29.08.26 Mojito Festival – Musique

live | Le coyote bar

28.08.26 Des bébés à la biblio ! |

Bibliothèque des jeunes | 9h

28.08.26 Concert Béatrice Beispiel et

Godasse | Brasserie de la Meute | 19h

29.08.26 Hyper Bazar | Plein air | 10h

29.08.26 Réouverture du parc des musées |

parc des musées | 14h

→ 03.10.26 Marionnettes en vedette | Biblio

de la ville
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Banque Raiffeisen

Le Locle

22.08.26 Street art sur les façades de

la Mère commune | Le Locle | 10h

22.08.26 Le Loclathon 2026 | Le Locle gare |

9h15

22.08.26 Visite guidée du BO-COSC | Musée

d’horlogerie du Locle | 10h

29.08.26 Fête des jardins coopératifs

du Locle | Cabanon des jardins de la Jambe

Ducommun | 11h

02.09.26 Né pour lire | Bibliothèque des

jeunes du locle | 9h

02.09.26 Initiation à la dentelle | Musée

d’horlogerie du Locle | 14h ou 15h30

→ 03.01.27 Expo: La haute précision –

Des étoiles aux atomes | Musée d’horlogerie

du Locle

→ 22.11.26 Expo : Le voyage de Pierre

Jaquet-Droz en Espagne | Moulins souterrains

Les Brenets

21.08.26 L’apéro musical du Port –

Rollingthunder | Port Les Brenets | 17h–19h

22–23.08.26 Présentation de petits animaux

– Sacc Le Locle | Le bas des Frêtes 147 – Les

Brenets | 9h–18h

05.09.26 Fête régionale des Montagnes |

Terrain de sport Les Brenets | 9h–16h

Val-de-Travers

29.08.26 Histoires d’objets. À la recherche

des liens cachés | Musée des Mascarons –

Môtiers | 11h

La Chaux-du-Milieu

02.09.26 FSRM Kids, atelier technique pour

la jeunesse de 7-10 ans | Salle des sociétés

du collège | 14h

La Brévine

02.09.26 Foire d’automne | Place du village |

11h15

05.09.26 Marche balade forestière et conte |

Départ cour du collège | 13h15

Cerneux-Péquinot

19.09.26 Fête de la Suze

20.09.26 Fête villageoise

Cernier / Engollon
Les Jardins musicaux

22.08.26 Du rêve à la rigueur | Temple

Engollon | 9h  et 11h

22.08.26 Piccolo Saxo | Grange aux

concerts | 14h30 & 16h

22.08.26 UBU | Grange aux concerts | 19h

23.08.26 La Ruée vers l’or | Grange aux

concerts | 17h
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1. La Grange aux concerts

Le son de blé est son enveloppe 
extérieure très dure qui protège 
le grain qui se trouve à l’intérieur. 
Pourquoi je vous dis ça ? Pas pour 
vous faire un cours sur les céréales 
mais pour vous parler de la Grange 
aux concerts de Cernier. Un lieu 
mythique qui est passé du son de 
blé au son… tout court. Vous allez 
comprendre. À la fin des années 
1990, l’école d’agriculture de Cer-
nier s’est transformée en centre des 
métiers de la terre (devenu Evolo-
gia). Certains bâtiments de l’ancien 
domaine n’ont plus été utilisés. Les 
écuries, les étables, les granges et 
les terres de la ferme furent louées. 
Il ne subsista alors qu’une friche 
constituée d’ateliers, de hangars et 
de la halle aux grains. 

Installer un festival de 
musique classique dans une 
grange, pourquoi pas�?
Tout cela dans un contexte général 
qui a rendu la population de plus 
en plus citadine. Cette évolution 
sociétale s’est malheureusement 
faite au détriment de la paysan-
nerie.  Les pouvoirs publics ont 
alors ré�échi aux nouveaux liens à 
créer entre la ville et la campagne 
pour éviter que le divorce ne soit 
totalement consommé entre ces 

2 univers. Fête la terre est née de 
cette volonté politique. Pour mar-
quer encore davantage le coup, il 
fut demandé à Maryse Fuhrmann et 
Valentin Reymond de créer un fes-
tival dédié à la musique et aux arts 
vivants. Dès lors, pourquoi pas l’ins-
taller dans l’une ou l’autre grange 
disponible ? Pari audacieux. Pari 
tenu. Une grange est vidée de son 
foin pour les 3 premières éditions 
de ce qui allait devenir le festival 
Les Jardins musicaux. 

L’actuelle Grange aux 
concerts vit depuis 25 ans
Le public répond d’emblée en 
nombre et brave courageusement les 
conditions poussiéreuses des lieux. 
Les musiciens s’entassent sur un 
praticable trop étroit, les mouches 
vagabondent entre les multiples 
poutres qui rendent difficile une 
vision complète du spectacle. Mais 
tout le monde tient bon. L’actuelle 
Grange aux concerts est �nalement 
investie en 2001. Tout aussi vétuste 
que la première, elle dispose cepen-
dant d’un fort potentiel de dévelop-
pement. Des aménagements sont 
réalisés durant 2 décennies pour en 
faire cet endroit si particulier et si 
apprécié aujourd’hui. Elle accueille 
des publics variés qui occupent le 
lieu plus de 160 jours par an. 

2. L’usine « hors du temps » 
de Rondchâtel

En 2009, Les Jardins musicaux 
et le parc Chasseral présentaient 
une installation spectaculaire de 
Rudy Decelière à Evologia : 1000 
haut-parleurs dans un verger. Cette 
création originelle a forgé une 
collaboration forte entre 2 orga-
nisations qui s’est traduite, année 
après année, par des événements 
marquants sur le territoire du 
parc. C’est de là qu’est né le concept 
de bal(l)ades… du festival. Elles 
conjuguent une surprise musicale 
et une découverte patrimoniale. Les 
artistes s’imprègnent de ces lieux 
inhabituels pour enrichir leurs pro-
cessus créatifs.

Les turbines hydrauliques 
s’arrêtent, la production 
d’électricité commence
Au �nal, il en découle des moments 
aussi intimes, profonds et hors 

de l’espace-temps conventionnel 
comme le concert qui aura lieu le 29 
août dans l’ancienne usine de pâte 
à papier de Rondchâtel (voir le pro-
gramme en scannant le QR Code). 
C’est le vestige de l’exploitation 
industrielle de la rivière la Suze. 
Construite en 1882, l’usine livrait 
la matière première à la fabrique 
de papier de Biberist dans le can-
ton de Soleure. Trente ans plus tard, 
le bâtiment a été agrandi avant que 
la production ne s’arrête en 2002. 
Puis les turbines hydrauliques ont 
été modifiées pour produire de 
l’électricité. Cette nouvelle a�ecta-
tion a donné l’impulsion nécessaire 
à la restauration de l’enveloppe des 
bâtiments anciens, réalisée entre 
2013 et 2015. En 2017, la commis-
sion d’experts pour la protection 
du patrimoine du canton de Berne 
a remis un prix récompensant ceux 
qui ont œuvré à la préservation de 
ce monument industriel. 
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Par Kevin Vaucher 

 «On fait quoi ct’été» 

Les Jardins musicaux 
côté cour et côté jardin

Le spectacle, la musique et l’enchantement se sont donné rendez-vous du 15 au 30 août pour les Jardins musicaux. 
Mais pas sur n’importe quelle scène, non ! Les œuvres prennent forme aussi bien dans la mythique Grange aux concerts 

de Cernier que sur la route, que ce soit dans le parc Chasseral, au temple d’Engollon, dans une vieille ferme bio ou encore 
dans la beauté brute de l’ancienne fabrique de pâte à papier de Rondchâtel. Côté cour, on trouve le dépaysement. 

Et côté jardin, on laisse place à l’évasion. Découvrez avec nous 2 lieux emblématiques de l’événement.
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Par Fanny Schütz

Romans de plage, polars, bandes 
dessinées, coups de cœur et décou-
vertes : dans les librairies chaux-de-
fonnières, le choix ne manque pas 
et chacun a ses préférences. Chez 
Payot, les romans de plage restent 
une valeur sûre. Valérie Perrin 
avec Tata, Freida McFadden, Vir-
ginie Grimaldi ou Maud Ankaoua 
� gurent parmi les meilleures ventes. 
Mais une surprise réjouit son gérant 
Vincent Bélet : « Avec Ma sœur est 
symphonique, l’auteur chaux-de-
fonnier Thomas Sandoz se hisse en 
troisième position des ventes. »

Quand les lecteurs reviennent 
en librairie pour acheter le 
même livre
À La Méridienne, Agathe Baumont 
décrit une clientèle « curieuse et 
variée » qui f lâne ou demande 
conseil. Parmi les coups de cœur 
figure Mon refuge et mon orage
d’Arundhati Roy. L’autrice raconte 
son parcours et sa relation à sa 
mère. Pour Agathe, le livre raconte 
aussi la construction d’une femme 

qui choisit de rester fidèle à ses 
convictions. Autre titre apprécié : 
Vie d’Olivier-Georges Gaillard de 
Christophe Ségas, consacré à un 
poète-bûcheron habité par la voix 
des pins. Elle cite aussi La Simone
d’Adrien Rupp, portrait tendre 
d’une grand-mère vaudoise. Plu-
sieurs lecteurs sont revenus l’ache-
ter pour l’offrir. Dans un autre 
registre, Les Grues volent vers le sud
de Lisa Ridzén raconte la dernière 
année de vie d’un homme de 80 ans 
au caractère bien trempé, dont l’his-
toire � nit par tirer les larmes.

Polars et questions sociétales 
mobilisent
La Maison vide de Laurent Mauvi-
gnier, prix Goncourt 2025, fait par-
tie des grands gagnants. Les polars 
trouvent aussi leur public, avec Fred 
Vargas et Une unique lueur. Le rayon 
féminisme prend de l’ampleur, tout 
comme les questions sociétales. 
Chez Impressions – la librairie spé-
cialisée en bandes dessinées, mangas 
et romans graphiques – plusieurs 
titres ont marqué la saison. Parmi 
eux, Le Marche-Lune de Simon 

Spruyt mêle Antiquité, anthropo-
logie et science-� ction. Son patron 
Yannick Zürcher cite aussi Goetz,
de Fane et Cassegrain, entre fantasy, 
science-� ction et space opera. 

La BD aussi peut avoir un rôle 
«�critique�»
Le bédéiste met aussi en avant 
Gunnar le vampire, de Nicolas 
Dumontheuil. Une histoire de vam-
pire devient le prétexte à un por-
trait de la société française à travers 

les âges. Il cite ensuite Le petit doigt 
sous la guillotine de Maria Rostocka 
qui raconte le parcours d’une jeune 
� lle ayant quitté la Pologne pour 
la France. Autre découverte : La 
trajectoire des pierres lancées, de 
Noyau, qui revisite l’imaginaire 
médiéval entre bande dessinée et 
illustration. Derrière ce pseudo se 
trouve Yves Nussbaum, illustrateur 
neuchâtelois et cofondateur de La 
Lanterne magique.

 Livres – les meilleures ventes de l’été 

Dans le Haut, l’été se lit à tous les rayons
Quels livres ont trouvé leur place dans les valises cet été ? À La Chaux-de-Fonds, les grands succès côtoient les coups 

de cœur des libraires, les découvertes régionales et les ouvrages plus con� dentiels. Entre 2 rayons de soleil, 
l’été se lit de 1001 manières à 1000 mètres d’altitude.
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Podcast, abonnement, papeterie�: les nouvelles 
tendances des librairies

À La Méridienne, Agathe Baumont observe l’infl uence des podcasts. 
Chez Payot, les réseaux sociaux peuvent participer aux choix. Dans les 
3 librairies, le conseil reste au cœur du métier. À La Méridienne, l’équipe 
s’appuie notamment sur ses coups de cœur pour accompagner les lec-
teurs ; chez Payot, ils sont indiqués par des bandeaux manuscrits, et chez 
Impressions, Yannick Zürcher propose des abonnements personnali-
sés. Les livres continuent aussi à s’off rir ; les 3 libraires constatent que 
les clients achètent autant pour eux-mêmes que pour faire un cadeau. 
Les trois enseignes élargissent aussi leur activité au-delà du livre. Toutes 
proposent de la papeterie tandis que Payot et Impressions proposent 
également des jeux. La Méridienne met parallèlement en avant l’édi-
tion indépendante.
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Anthony Picard

Le manuscrit sort des murs 
avec un certain succès
Grâce au travail d’édition de la Nou-
velle Revue neuchâteloise, Michel 
Schlup propose aux amateurs une 
édition fac-similé. Imprimé et relié, 
cet ouvrage de plus de 350 pages 
relate le voyage de Jaquet-Droz et 
de son ouvrier Jacques Devril. Tiré 
à 200 exemplaires, ce beau livre, qui 
vient de sortir de presse, connaît 
déjà un franc succès. Proposé à 
39 francs, les amateurs de récits de 
voyage d’un autre temps font une 
belle a�aire. Munis de leur précieux 
chargement, les aventuriers tra-
versent d’abord la Franche-Comté. 
Au �l des routes, des péages et des 
droits de douane, les voyageurs 
progressent sur des chemins carros-
sables dépourvus de signalisation.

Quarante-neuf jours de 
voyage racontés en détails
À l’époque, aucun panneau indica-
teur. Pour trouver leur chemin, les 
voyageurs doivent interroger les 
indigènes. Arrivé à Lyon le 13 avril, 
le convoi initial – une carriole et 
un char tirés par des chevaux – est 
vendu sur place. Prudents, Jaquet-
Droz et ses compagnons ont recours 
aux services d’un professionnel du 
roulage qui s’engage à les conduire 

jusqu’à Barcelone au moyen d’un 
char tiré par des mules. Le 3 mai, ils 
atteignent la Catalogne. Sur place, 
grâce aux contacts de Jaquet-Droz, 
le dédouanement est facilité. Nos 
Montagnons peuvent alors visiter 
la ville, acheter des épées et des 
provisions tout en se mettant en 
quête d’un voiturier capable de 
rejoindre Madrid. Ce qui sera chose 
faite le 22 mai après 14 nouvelles 
journées de voyage.

Patience, patience et… 
patience�!
Pressé de conclure, Jaquet-Droz 
s’empresse de solliciter des Suisses 
installés à Madrid pour faciliter sa 
rencontre avec Ludovic VI. Malgré 
ses entrées, l’horloger patientera 
jusqu’au 4 septembre avant de 
présenter ses pièces au souverain 
accompagné de son favori, le célèbre 
chanteur Farinelli et d’une partie de 
la cour. Enthousiaste, le souverain 
se porte acquéreur de 5 pendules 
dont la célèbre pendule du Berger, 
encore visible aujourd’hui au palais 
royal de Madrid. Passé ce moment 
de réjouissance, Jaquet-Droz devra 
attendre le 23 novembre avant de 
recevoir les ¾ des 2000 pistoles ; 
le paiement du solde étant convenu 
après l’installation �nale des pen-
dules. NB : la 6e pendule est cédée 
à Don Jover, le logeur madrilène 
de Jaquet-Droz.

Un ouvrage hors norme

Fruit des notes prises sur le vif, le manuscrit décrit avec une éton-
nante précision le quotidien des hommes et des femmes du milieu 
du XVIIIe siècle. Au fil des pages, Abram-Louis Sandoz rapporte ce 
qu’il voit, consomme et ressent. Le récit est un témoignage pré-
cieux tant sur la vie quotidienne et les conditions de voyage que sur 
l’horlogerie et les relations commerciales de son époque. Le récit 
original est enrichi d’une importante introduction de Michel Schlup, 
qui permet de replacer ce périple dans son contexte.

Plus qu’un récit de voyage, ce carnet de routes témoigne d’une 
époque où les routes étaient longues, les déplacements incertains 
et les affaires commerciales soumises à d’innombrables aléas. Il fait 
revivre l’une des nombreuses aventures qui ont contribué à donner 
de l’essor international à l’horlogerie neuchâteloise.

Journal d’Abram-Louis Sandoz 
(Plus de 350 pages) 

La bibliothèque de la ville regorge de trésors, 
dont le journal de Sandoz qui raconte comment 
6 chefs-d’œuvre de l’horlogerie neuchâteloise 
ont voyagé jusqu’à Madrid pour être vendus à 
de riches acquéreurs pour l’équivalent de 2000 
pistoles, une somme qui permettait à l’époque 
d’acheter 4 belles fermes neuchâteloises. Michel Schlup (rédacteur de la Nouvelle Revue neuchâteloise) et Joël Jornot (directeur 

de la bibliothèque de La Chaux-de-Fonds) lors de la présentation de ce joyau littéraire. 
(Photos : ap)

Dans la bibliothèque du Haut, on y trouve… 
Début mai 1758, Abram-Louis Sandoz, fabricant de cabinets de pendules et éleveur 

de bétail originaire de La Chaux-de-Fonds, accompagne son beau-�ls Pierre Jaquet-Droz 
ans un périple de 49 jours pour Madrid. Dans son carnet de voyage, il raconte cette extraordinaire 

expédition commerciale, au cours de laquelle six pendules neuchâteloises sont acheminées 
jusqu’à la cour d’Espagne. Un voyage qui fera les choux gras de Jaquet-Droz.
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Département fédéral de l'environnement,
des transports, de l'énergie et de la communication DETEC

Office fédéral des routes OFROU
Filiale Estavayer-le-Lac

Mise à l’enquête publique d’un projet des routes nationales (projet définitif)

N20 – NEB – Galerie de sécurité Vue-des-Alpes – Mont-Sagne

1. Le Département fédéral de l’environnement, des transports, de l’énergie et de la 
communication (DETEC)

a ouvert la procédure ordinaire combinée d’approbation des plans et d'expropriation selon 
les articles 27 à 27b de la loi fédérale sur les routes nationales du 8 mars 1960 
(LRN, RS 725.11), l’article 12 de l’ordonnance sur les routes nationales du 7 novembre 2007 
(ORN, RS 725.111), ainsi que les articles 27 ss de la loi fédérale sur l’expropriation du 
20 juin 1930 (Lex, RS 711).

2. Mise à l’enquête publique

Pendant toute la durée du délai de mise à l’enquête publique, le projet, comprenant les 
plans, le rapport relatif à l’étude de l’impact sur l’environnement, ainsi que la demande de 
défrichement, peut être consulté auprès des administrations communales suivantes : 

Administration communale, service de l’urbanisme, mobilités et environnement 
(SUME), passage Léopold-Robert 3 (4ème étage), à 2300 La Chaux-de-Fonds, durant les 
heures d’ouverture mentionnées ci-après :

• du lundi au vendredi de 08h30 à 11h30 et de 14h00 à 17h00.

Administration communale de Val-de-Ruz, service de l’urbanisme, Épervier 4, à 
2053 Cernier, durant les heures d’ouverture mentionnées ci-après : 

• du lundi au jeudi de 8h30 à 11h30 et de 14h00 à 17h00 ;
• le vendredi de 8h30 à 11h30. 

Le dossier de plans et tous les documents susmentionnés peuvent être visualisés sur le 
guichet cartographique du SITN aux adresses suivantes et uniquement pendant la durée de 
la mise à l’enquête :  

- Pour le guichet cartographique : https://sitn.ne.ch/s/Carte_SPCH_19
- Pour les documents : https://sitn.ne.ch/s/Docs_SPCH_19

Le délai de mise à l’enquête court du vendredi 21 août au lundi 21 septembre 2026.

Le projet de construction doit être marqué sur le terrain par un piquetage ou par des gabarits
(art. 27a al. 1 LRN). Les objections émises contre le piquetage ou la pose de gabarits 
doivent être adressées sans retard au DETEC, mais au plus tard à l’expiration du délai de 
mise à l’enquête (art. 27a al. 2 LRN).

Si l’expropriation porte atteinte à des baux à loyer ou à ferme qui ne sont pas annotés au 
registre foncier, les bailleurs sont tenus d’en informer leurs locataires ou fermiers sitôt après 
réception de l’avis personnel, et d’aviser l'OFROU de l’existence de tels contrats (art. 32 
LEx). 
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Ce lundi 17 août a été un jour particulier 
pour les près de 20 000 élèves neuchâtelois 
et 2000 enseignant·e·s qui faisaient leur 
rentrée sur le chemin de l’école obligatoire. 
Le Ô s’est glissé dans une classe enfantine 
chaux-de-fonnière (1ère et 2e HarmoS) pour 
l’occasion. Dans le détail, le cycle 1 (années 
1 à 4) accueille 6640 enfants, le cycle 2 
(années 5 à 8) en intègre 7068 et le cycle 3 
(années 9 à 11) compte 5634 élèves. Si les 

e� ectifs restent stables, le nombre d’élèves 
en classes spéciales ou en classes d’accueil 
est en nette augmentation par rapport à la 
rentrée scolaire précédente (507 enfants, 
soit +9 %). En moyenne, il y a 17,8 élèves 
par classe aux cycles 1 et 2 ainsi que 18,2 
élèves par classe au cycle 3. Finalement, 
134 enfants suivront leur scolarité depuis 
la maison. Comm – kva 
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C’est la rentrée ! Le Ô  retourne 
sur les bancs d’école
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L’actu en images
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EXPO EN PLEIN AIR
20 JUIN–20 SEPT. 2026
33 ARTISTES 
MÔTIERS (NE)
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Par Igor Rodrigues Ramos 

Tout commence à l’adolescence, 
par un pari avec lui-même pour se 
décrocher de World of Warcraft. 
« Mon apprentissage de la gui-
tare a vraiment décollé le jour où 
j’ai décidé de mettre le jeu vidéo 
de côté. Je me suis fait une règle : 
à chaque fois que j’avais envie de 
jouer, je prenais ma guitare à la 
place », se souvient Jonas Nufer.

Aujourd’hui, la guitare occupe 
ses mains la majorité du temps et 
le jeu vidéo est devenu une bouf-
fée d’air frais. « Je suis un immense 
fan de jeux de combat, notam-
ment Tekken 8. Une passion qui 
in� uence même son oreille musi-
cale : « J’écoute énormément de BO 
de jeux vidéo. Les titres de Donkey 
Kong Country ou de Super Mario 
64 ont ce côté ultra-e�  cace qui me 
parle énormément. »

La voix pour se faire entendre, 
la pancarte pour se faire 
remarquer
Après une solide expérience avec 
le groupe Walldown, Jonas s’épa-
nouit désormais au sein d’Aka 
Idiots. Le projet est intense, exi-
geant. Alors que le groupe planche 
sur son futur album, le souvenir de 
leurs performances passées reste 
vibrant. Il évoque notamment leur 
relation atypique avec le célèbre 
groupe suédois The Hives. « On 
est allé les voir à Zurich avec des 
costumes inspirés des leurs et une 
pancarte disant : « Si vous êtes fati-
gués, on peut jouer. » Ils ont pris la 
pancarte en photo ! Récemment, à 
Festi’Neuch, le chanteur a � ni par 
dire au micro : « Je connais ces gars, 

c’est le meilleur groupe de punk de 
Suisse. On était comme des fous ! »

Du bitume au surf-rock
Quand il ne gratte pas ses cordes, 
Jonas arpente la ville en skate à la 
recherche d’autres courbes. « C’est 
une forme d’expression : tu cherches 
des lignes et tu redécouvres l’es-
pace. » Cette quête de � uidité, issue 
de son amour pour le surf, nourrit 
également son surf-rock, un genre 
instrumental saturé de réverbéra-
tions. Son appétit créatif s’étend 
au dessin, héritage de sa formation 
en design horloger et de sa passion 
pour les mangas. « Mon auteur 
favori reste Naoki Urasawa, dont 
les œuvres sont des déclarations 
d’amour à la musique », con� e-t-il, 
citant Gachiakuta comme sa recom-
mandation actuelle, une œuvre dont 
l’esthétique résonne avec son goût 
pour le design.

La Chaux-de-Fonds, un QG 
bienveillant
Ancré dans sa ville, Jonas ne 
tarit pas d’éloges sur l’écosystème 
chaux-de-fonnier. « C’est une ville 
d’artistes où il est facile de ren-
contrer des gens qui sortent des 
sentiers battus. Il y a des lieux très 
underground comme les studios de 
Humus Records qui font un travail 
de dingue. » Et pour décompresser 
après une répétition ou un concert ? 
« Notre QG reste le bar L’Entour-
loop. C’est un lieu emblématique où 
l’on croise des geeks, des mélomanes 
et des gens de tous horizons dans 
une ambiance assez libre. »

Entre 2 dates de tournée – 
notamment le 28 août 2026 au 
Mojito Festival à La Chaux-de-
Fonds – Jonas Nufer continue de 

CULTURE 19
©

 O
ak

 S
tu

di
o

Annonce

tracer sa route, sans complexe. Que 
ce soit sur un skate, une console ou 
une scène, Jonas ne cherche pas 

la performance brute mais cette 
étincelle rare où la passion devient 
un jeu sans � n.

Jonas Nufer :
 une vie entre les amplis, le bitume et les pixels

Entre la puissance sonore de sa guitare et la précision chirurgicale de Tekken 8, 
Jonas Nufer refuse les étiquettes. Musicien au sein d’Aka Idiots, skater insatiable et passionné 
de mangas, il incarne cette génération de créateurs qui nourrissent leur art de mille univers. 

Rencontre avec un artiste chaux-de-fonnier pour qui chaque passion est une nouvelle manière 
de vibrer.
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Inauguration publique 
et portes ouvertes

Samedi
29 août 2026
dès 13h00

Une journée à découvrir, 
une soirée à célébrer.
Grand-Rue 45
2608 Courtelary�
Découvrez le programme :

Le o | Vendredi 21 août 2026

VE 21
18°

SA 22 
19°

DI 23
20°

MA 25
18°

LU 24
21°

ME 26
19°

JE 27
17°
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La météo des sapins

 Un étrange corbeau sollicite Le Ô

La chasse (au trésor) bientôt rouverte ?
Même en mode estival, il se passe toujours quelque chose autour du Ô. En plus de nos sujets exclusifs sur notre site (le-o.ch), de 

nos nombreuses publications sur les réseaux sociaux ou encore de notre vidéo sur le déluge XXL sur le Petit-Cachot – 
visionnée plusieurs centaines de milliers de fois (voir aussi notre article en page 5) –, notre été a été marqué par la découverte 

d’une lettre « anonyme ». Que disait-elle ? Lisez la suite et entrez dans le secret…

Bonjour Le Ô,

Vous avez réussi à créer une belle ferveur autour de 
votre chasse au trésor en début d’année 2026. Je dois 
même vous avouer que j’y ai moi aussi participé. Je 
faisais partie des 59 % de participants à avoir trouvé 
le bon code sur les traces du trésor caché de la famille 
Blanc, horlogers de père en ¦ ls. Malheureusement, vous 
ne m’avez pas tiré au sort. Mais ce n’est pas grave, et 
vous savez pourquoi ? Parce que je sais où se cache un 
autre trésor oublié de notre région. Êtes-vous joueur Le  
Ô ? Cap ou pas cap de vous lancer à la recherche de mon 
trésor ? Je reprendrai contact prochainement. C’est tout 
pour le moment… 

Le corbeau des routes

Notre message au mystérieux 
corbeau
Est-ce un simple canular au cœur de 
l’été ou est-ce qu’un réel jeu de pistes 
va se mettre en place durant les pro-
chaines semaines ? Nous ne le savons 
pas aujourd’hui. Mais nous avons lancé 
une enquête pour identi� er et localiser 
ce drôle d’oiseau. Nos connaissances 
nous ont permis de mobiliser une unité 
d’élite, spécialisée dans la traque d’in-
dividus potentiellement dangereux. Ils 
sont déjà en place mais nous attendons 
désormais que le corbeau se manifeste 
à nouveau pour avoir de nouveaux élé-
ments sur lesquels enquêter. Alors on 
s’adresse à lui aujourd’hui : es-tu joueur 
toi ? Nous on l’est ! Alors voici le deal 
qu’on te propose :

Tu nous donnes un temps limite 
pour trouver ton trésor mais, en 
contrepartie, on a le droit de mener 
nos recherches avec l’aide de nos 
lecteurs et de nos lectrices. T’en 
penses quoi ? Es-tu prêt à nous 
défi er, charognard de malheur ? Et 
n’oublie pas de regarder derrière 
toi car il se pourrait bien que notre 
unité d’élite te déplume avant même 
que tu deviennes le maître du jeu de 
cette nouvelle chasse au trésor…

Et vous, nos lectrices et nos lecteurs, 
vous êtes partant·e·s pour une nouvelle 
chasse au trésor ? Bien sûr, si on � nit 
par débusquer le trésor, c’est l’un 
d’entre vous qui repartira avec. C’est 
parti ? Rendez-vous la semaine pro-
chaine pour faire le point !

Par La rédaction

Ce matin-là, il faisait déjà chaud du côté 
de la rédaction du Ô. Les fenêtres de la 
rue Numa-Droz 150 étaient ouvertes 
pour laisser passer les derniers souÃ  es 
de fraîcheur matinaux. Notre rédac-
teur en chef Kevin Vaucher travaillait 
sereinement à son bureau lorsqu’il a vu 
passer un étrange projectile catapulté 

depuis l’extérieur. Bien sûr, il a atterri 
dans l’unique « lucarne » qui n’avait pas 
été ouverte. Une grenade ? Un colis ? 
Un oiseau désorienté ? Pas du tout : 
une bien étrange lettre accrochée à un 
caillou qui a heureusement évité de 
l’assommer. Lorsqu’il s’est porté à la 
fenêtre, le « livreur » avait évidemment 
disparu. Kevin Vaucher a alors ouvert 
la mystérieuse missive qui disait ceci : 




